
Thème GIII Les espaces ruraux : multifonctionnalité ou 
fragmentation ? 
 
Chapitre 6 : La fragmentation des espaces ruraux 
 
Vocabulaire 
Espace rural   
 
Problématique :  
Pourquoi peut-on parler de fragmentation des espaces ruraux ? 
 
I Comment l’agriculture structure-t-elle de nombreux espaces ruraux ? 
 
A) Les espaces ruraux sont encore marqués par l’agriculture 
 
1) Les activités humaines ont longtemps été à dominante agricole 
Cela s’explique par la nécessité vitale de s’alimenter. 
Toutes les sociétés rurales et donc agricoles ont dû tenir et tiennent compte de 
conditions multiples pour se développer : 

• Conditions politiques 
• Conditions économiques 
• Conditions naturelles : pentes, disponibilité en eau, sols plus ou moins riches, 

climat. 
Ces conditions expliquent la mise en culture ou non des espaces. L’importance ou la 
baisse de l’activité agricole. 
De nos jours, les espaces consacrés à l’agriculture et aux pâturages représentent encore 
un quart de la surface terrestre contre moins de 1% pour les espaces urbains 
artificialisés. 
 
2) Le premier secteur d’emplois de la planète 
L’agriculture est une activité qui occupe encore plus de 1 milliard de personnes dans le 
monde de façon directe ou indirecte. Elle est une source de revenus pour 80% des 
habitants des pays du Sud. Les liens entre espace rural et agriculture sont donc encore 



très forts, notamment dans les pays peu développés. Ainsi, 60% des habitants des PMA 
(76% au Niger, 65 % au Vanuatu) sont encore directement liés à l’agriculture. Ils ne 
représentent plus que 4.2% de la population active des pays développés. 
 
B) Mais le recul de l’agriculture contribue à une fragmentation des espaces ruraux 
 
1) Un recul progressif du nombre d’agriculteurs dans le monde 
Pourquoi ? 

• Modernisation de l’agriculture : hausse de la mécanisation = recul de la main 
d’œuvre agricole 

• Transition urbaine : = impact de l’exode rural. Les populations rurales sont 
désormais minoritaires excepté en Afrique subsaharienne, en Océanie ou dans le 
sous-continent indien. 
 

2) Les paysages ruraux témoignent de ces évolutions 
La plupart sont encore très souvent marqués par l’agriculture qui a par exemple induit la 
disposition des villages par rapport aux cultures ou la place des pâturages ou des forêts. 
Toutefois, l’évolution des paysages ruraux témoigne des transformations de 
l’agriculture : 

• Développement de friches agricoles dans les pays développés 
• Retour de la forêt 
• Désertification dans les zones les plus éloignées des centres urbains 

Mais aussi de façon plus positive : 
• Apparition de nouvelles fonctions dans les espaces ruraux proches des centres 

urbains. Ex : périurbanisation ou développement de zones récréative…) 
 

3) A l’opposé, dans beaucoup de pays du Sud, le paysage rural est encore largement un 
paysage agricole. 
Il est lui aussi en pleine évolution du fait des mutations de l’agriculture : 

• La mécanisation se traduit par des parcelles cultivées de plus en plus grandes 
• Changements de cultures 
• Déforestation 

 
II Comment l’agriculture productiviste recompose-t-elle les espaces ruraux ? 



 
Définitions : 
Agriculture productiviste, Transition alimentaire, Agriculture biologique, Cultures 
commerciales, Commerce équitable, Firmes agroalimentaires, Sécurité alimentaire,  
Agriculture raisonnée   
 
A) L’agriculture productiviste s’est généralisée 
 
1) Elle a permis d’augmenter la production par différents moyens : 

• Usage de pesticides et d’engrais (Intrants) 
• Mécanisation 
• Extension des surfaces cultivées 
• Irrigation 
• Cultures sous serre et élevage hors-sol 
• Usage de céréales à haut rendements et d’OGM (Organisme Génétiquement 

modifiés) 
Ce modèle a favorisé l’essor de cultures commerciales destinées à l’exportation (cacao, 
blé, soja, palmiers à huile…), dont certaines cultures non alimentaires (coton ou canne à 
sucre utilisée pour le biocarburant…)  
Ce modèle est de plus en plus contesté face à l’artificialisation et à l’uniformisation des 
paysages. Mais surtout parce que le développement de cette agriculture entraîne une 
réduction des surfaces destinées à la production alimentaires dans certains espaces. 
Cela pose le problème de la dépendance de ces territoires pour leur alimentation. 
 
2) Elle permet l’expansion de l’espace rural cultivé est en expansion 
Dans de nombreux pays du Sud existent des fronts pionniers. Il s’agit d’espace en cours 
de peuplement et de mise en valeur. Souvent, ces espaces se mettent en place grâce à la 
déforestation. (Ex : Brésil, Indonésie…) 
De plus en plus, l’extension de l’espace cultivé dans les pays en développement passe par 
l’accaparement des terres ou land grabbing. Des Etats ou des sociétés privées étrangers 
achètent ou louent des terres sur un territoires qui n’est pas le leur. 
  
3) Un bilan mitigé 
Bilan positif : 



• Meilleure sécurité alimentaire et transition alimentaire 
Bilan négatif : 

• Nombreuses crises environnementales (pollution), sociales (inégale accès à la 
terre), sanitaires (aliments contaminés) ou culturelles (standardisation de 
l’alimentation à l’échelle mondiale)   

Pour répondre à ces crises, se développent l’agriculture biologique, la labellisation et les 
circuits courts ainsi que le commerce équitable. 
Celui-ci reste cependant marginal. Il touche 2 millions d’agriculteurs qui bénéficient en 
moyenne de revenus supérieurs de 30 à 40% à ceux des autres paysans.  
 
B) Des liens de plus en plus étroits entre agriculture, espace rural et espace urbain 
 
1) Production et commercialisation des denrées agricoles et agroalimentaires de plus en 
plus mondialisées. 
La production et les échanges agricoles sont dominés par quelques pays exportateurs du 
Nord (Etats-Unis, Union Européenne…) mais aussi par des pays émergents (Brésil, Inde, 
Chine) et par de grandes firmes agroalimentaires (Nestlé, Coca-cola, Danone…) issues 
de ces mêmes pays. Cette agriculture est intégrée dans l’agro-business à l’ensemble des 
activités qui en amont permettent cette agriculture productiviste et en aval transforme 
et distribue ses récoltes. 
 
2) L’accès au littoral et à un port contribue aux recompositions de l’espace rural. 
La proximité d’un grand port ou un accès à ce dernier facilité par un réseau de transport 
favorise les cultures d’exportation comme par exemple en Côte d’Ivoire (Port d’Abidjan).  
Au contraire, son éloignement ou l’enclavement d’un territoire rendent les espaces 
ruraux moins attractifs et permettent le maintien important des cultures vivrières. 
 
3) Les liens entre villes et espaces ruraux se sont resserrés 

• La commercialisation des récoltes se fait essentiellement en ville. Cela entraine le 
développement d’une agriculture périurbaine. 

• Dépendance des agriculteurs par rapport aux cours des matières agricoles fixées 
en ville Ex : Bourse au blé de Chicago ou aux fleurs d’Amsterdam 



• Dépendance des agriculteurs par rapport aux décisions prises dans le cadre des 
grandes organisations transnationales dont les bureaux sont en ville Ex : OMC 
(Organisation Mondiale du Commerce) ou Union Européenne 

• Dépendance des agriculteurs par rapport aux firmes agroalimentaires 
transnationales dont les sièges sociaux se trouvent dans les grandes métropoles. 

 
ZOOM : l’agriculture familiale 
Elle est surtout présente dans les pays du Sud. Elle occupe 70 à 80% des terres. Elle 
représente 80% de la production alimentaire mondiale et nourrit majoritairement 
l’agriculteur et sa famille. La majorité des exploitations (72%) fait moins de 1 hectare. 
Elle est le plus souvent vivrière et tournée vers la polyculture. Elle peine à nourrir les 
hommes surtout dans les PMA (Pays les Moins Avancés) 
Au Nord, elle est rare. Elle se maintient notamment dans des zones touristiques où elle 
vend des produits du terroir souvent en mettant en avant un fonctionnement plus 
respectueux de la nature (agriculture biologique ou raisonnée) 
 
 
 


